
donné S 192 mètres. Le deuxième sondage exécuté 
mvr le territoire de la commune d'Ame». était é«a-
ler.jenl abandonné a ]35 métré» de profondeur 

l /n irùiMère sondage était entrepris le lar ian-
vie" 1853 sur le territoire de Feriay. 

Ce sondage rencontrait la houille à 123 mè lr t s -, 
deux nouveaux sondages étaient entrepris en m a r i 

Lu • « d é U de recherche» se transforma alors, 
* avril 1853, en Société d'exploitation d t Ferfay 
et Aines. • 

Les Lahure et consorU s'octroyèrent 576 ac-
•TÎJS , .5, l 0 0 0 , r » n c » . «ur le capiUl constitutif de 
i.4(io.iKW francs. 

En 18M, les statuts sont modif iés; l'avoir social 
est divisé en 3.000 action» 
. . , - î . l . , ï r a ï n d < - e n concession fut lancée le 83 luil-
\%{, 3 ! n i o c , o r d * * p a r d é c r e l d u w décembre 
1855, avec 928 hectare». Bn mars 1870, la Compa­
gnie ie rendit adjudicataire de la concession d* 
Sm"iiî£"!B . T o u r ' . a v e c , 2 T 8 hectares. Ce domaine 
de îrre Hectares fut depuis porté, comme nous 
lavun« dit. a 19,8 hectares, après de nouveaux 
sondages au midi. 

TRAVAUX ET PRODUCTION 
La société d'exploitation débuta immédiatement 

en 1853, pour l'ouverture de la fosse Montebello 
numéro 1 : elle entra en exploitation en 1855 et 
fournit cette année 37.300 hectolitres. 

La fosse Lobure. numéro S, fut commencée en 
185*> ; elle n s fourni aux début» que de mauvais ré­
sultats : il fallut atteindre 4S7 mètres pour obte­
nir une meilleure extraction. En 1867, on ouvrit 
la fosse Druon, le numéro 3, qui est de beaucoup 
la meilleure de Ferfay. Par sa mise en exploita­
tion en 1170. la production de la Compagnie sa 
développe rapidement et passe d» 88.000 tonnes en 
1870 à 121.000 tonnes en 1871 et 160.000 tonne» en 
1872. 

La Compagnie poss*de un» quatrième fosse, le 
numéru 4, foncée par la Compagnie de Cham-
blain-Chatelain en 18Î9. comprise dans la conces­
sion de Cauchy-a-la-Tour. 

Le champ des fosses 1. 2. et 4. est franchement 
grisouleux : la fosse numéro S a principalement 
fait son extraction dans la veine Adèle au niveau 
de 327 : cette couche a un mètre de puissance 
utile. L»s travaux Ue la fosse Druon — n* 3 — sont 
beaucoup moins griçouteux. 

Tcus les travaux de Ferfay' ont une double is­
sue au jour. 

En mars 1900. le numéro 3 produisait 200 ton­
nes par jour ; la fosse numéro 2. au début ingrate, 
inunie d une installation nouvelle donnait 400 ton­
ne» et marchait rapidement vers 500. L'approfon­
dissement va continuer. 

Le bilan du 30 juin 1874 donnait U s dépenses 
laites pour 1 installation de chacune des fosses. 

V 1 = 982.608 fr. 97 V 2-1.679.410 fr. 32 
IV 3~l.164.38u h-, a NT 4 - «« .57» fr. 66 

Soit au total. 4.S09.979 fr. 18. 
A la même époque, il avait été dépensé pour 

«'établissement .des chemins de fer et du rivage 
une somme de 1.382.118 fr. 64. . 

La fosse numéro 1 exploitée en 1855, donne : en 
tonnes 
1855= 3.357 ] _ • — _ _ • 1857 = 36.429 

En 1858, l'extraction du numéro 2 s'ajoute : 
. . U S ls:,9 = 38.814 1860 = 37.680 

1H'.1 = > 1S6S— Ï9.466 1BC3-46.667 
lS64«49.4y2 1865-61.391 1866=70.512 
1S67-72.934 -1868-70.077 1869-74.181 
1S70 = 89.30U 

La mise en exploitation du numéro 3. puis les 
circonstances heureuses de la crise houillère 
imprimèrent un grand accroissement a la produc­
tion de Ferfay, qui atteignit : 
3M71 = 126.232 1 8 7 2 - 1 0 . 9 4 7 1873-181 .SU 
18T4-133.43B 1879*167.966 1876 = 133.456 
1S77-156.43J .878-159.UU8 

Ces chiffres depuis n'ont guère été dépassés : 
1889-182726 ls90=» 182.250 1S01-194.556 
1892-223.759 1393 = 213.749 1894-212.274 
1895 = 190.210 1896-194.5U 1897=193.527 
18y> = l«3.623 1899-159.496 1900 = 166.229 
1901 = 161.665 

23.S05 en 1SW; 27.408 en 1897: 31.752 en 1898; 
X».1»J en 18H : 35.248 en 1900 et 21.796 en 1901. 

SITUATION FINANCIERE 
En 1864. Ferfay emprunte 545.UOU ir ; — en 1867, 

deuxième emprunt de 1 UUU.8MJ : — en 187U, nou­
vel emprunt de l.OUu. uoo fr. ; en 1875, un quatriè­
me emprunt de 1. jOU.OuO fr. ; — en 1877, un cin 
quième emprunt de 1.500.000 fr. 

La Soci&ie de crcuil de i e i i a y avançait encore 
en 187s : 591.051 I i . : ses avances étaient de 
1.354.634 fr. 13 en 1879. Le total des emprunts s'é­
levait donc a cette époque à 6.809.634 fr. 13. 

En 1&74. malgré le prix élevé de 3.460 Ir. qu'a­
vaient atteint les actions, la situation de Ferfay 
était toujours critique, et comme on l a vu, les 
emprunts durent continuer aussi en 1S79, la ques­
tion de la liquidation lut-elle examinée dans une 
réunion extraordinaire des actionnaires, le 18 sep­
tembre, on deciua un appel volontaire de 150 fr. 
par titre. Les fonds vinrent très-péniblement. 

Un peut admettre que le capital engagé dans 
le» mines de Ferfay s'élevait en 1880, S 10 mil­
l ions de francs : soit, a 60 Irancs par tonne ex­
traite annuellement. 

Protonds mystères 1 
En 1881. la Société ectuelit reprit la suite de la 

Société de Ferfay et Ames, qui sombra dans une 
liquidation désastreuse. 

Dans rassemblée générale de 1882, le rappor­
teur disait : • Contrairement à l'opinion générale, 
nous avons cru que l'exploitation de Feriay pou­
vait être suffisamment rémunératrice pour Sub­
venir à toutes les dépenses de grands travaux 
de recherches et pour permettre l'amélioration 
progressive de l'outillage. » 

Dès cette époque, la Société nouvelle repoussa 
toute idée d'appel de fonds qui eut fatalement 
échoué. Elle résolut de relever le charbonnage 
avec ses propres ressources. Elle y travaille depuis 
KO ans. 

Là où ses prédécesseurs avaient gaspillé 10 mil­
l ions en 25 ans, elle a réalisé 6 million» de bénéfi­
ces bruts, en 20 ans. 

Sans doute, il reste encore beaucoup d'amélio­
rations et de transformations à opérer, mais on 
peut dire dès & présent que Ferfay est mainte­
nant assez confortablement outillé pour donner 
tout de suite des résultats très satisfaisants 

Le capital est en ce mor ent de 2. 625.000 francs 
divisé en 3.500 actions nominatives et au porteur 
de 750 irancs. 

Ces actions sont cotées à la Bourse de Lille : 
18*>5 5 435 fr d'un revenu de 25 francs. 
1896 S 385 • 25 » 
1897 a 517 M 25 » 
189S à 672 M 25 m 

• 1899 à 575 » 25 * 
1900 à 969 ». 25 ». 
1901 à 774 • 37 50 

En 1857, la Compagnie de Ferfay distribuait un 
dividende de 100 Irancs. De 1858 a 1861 elle don-
?2i\ i 2 5 'rancs. Il n'y eut pas de dividende de 
1861 a 1866. Puis en 1867 et 1868, on distribua 50 
francs et 2J fr. en 1S69 et 1870. Plus de dividendes 
g» 1871 à 1874 ; 1874 reçoit le dernier dividende de 
50 f n n e s . 
• SU J 8 5 8 - l e s actions se vendaient 2.350 franc» ; 
2.000 fr. en 1860; 1.500 fr. en 1861 ; en 1866, elles 
étaient S 900 fr. 

La crise houillère fait monter les actions qui 
s t a g n e n t 5.850 fr. en 1875 et tombent A 70 fr. en 

En janvier 1879, elles sont a 8 francs. 
DES OUVRIERS 

Voici quelque» chiffres qui donnent l s situation 
de» rameor» de l'origine S la débâcle de 1879 : 

Extraction Ouvriers Production 
___ par ouvrier 
1856 3.357 155 
1856 37.670 378 101 
1857 37.376 457 82 
1858 43.522 492 88 
1859 39.192 526 74 
1860 37.026 477 77 
1861 34.342 440 78 
1862 40.848 472 86 
186» 46,728 506 92 
1864 48.744 537 91 
1865 61.384 660 93 
1866 79003 783 101 
1867 72.690 880 83 
1868 69.977 931 75 
1869 73.911 873 76 
1870 84.170 1.170 7g 
1871 120.556 1.370 88 
1872 165.946 1.553 107 
1873 182.542 1.815 101 
1874 154.466 1.718 90 
1875 167.965 1.727 97 
1876 162.864 1.581 108 
1877 156 432 1.40» 111 
1878 159.008 1.380 115 

Quels étalent alors les salaires annuels des ou­
vrier» de toute espèce, leur saloir» journalier et 
celui du mineur proprement dit? 

Annuel Journalier Mineur 
global global propr. dit 

1856 679 Ir, 1 1 1 4 84 
1860 703 g 24 3 42 
1865 777 2 4» 3 44 
1870 785 2 57 3 69 
1871 780 2 67 4 04 
1*72 928 2 99 4 17 
1873 1.056 3 48 4 58 
1874 890 3 40 4 51 
1875 1.035 3 46 5 13 
1876 1.084 S 66 S 06 
1877 965 3 _ 4 45 
1878 937 " 2 29 4 21 

Pendant toute cette période, la production par 
ouvrier est faible »t changeante. Le» ingénieur» 
d'alors ne songent pas encore — comme M. Reu-
mnux — a accuser les ouvriers de paresse ; il» 
mettent en cause tout simplement, le défaut d'ou­
tillage, les difficultés d'exploitation et le grand 
nombre d'ouvriers distraits de la besogne d'ex­
ploitation, employés aux réparations, aux travaux 
de recherche, ou rocher, et. par suite, improdue-

On consentait encore S cette époque S dire la 
vérité, même lorsqu'elle était favorable aux ou­
vriers mineurs. 

Que les temps sont changés. 
CAl "CHY-A-LA-TOl'R 

Nous avons dit plus haut que Cauchy-a-la-Tour 
fut acheté, en 187fi. f n i r la compagnie de Ferfay. 

En 1856. une s e iété de recherches s'était cons­
tituée, S Lillers, au capital de 48.000 francs, repré­
senté par 40 parts de 1.200 francs oui s'élevèrent, 
après appels successifs, à 2.400 francs. 

Elle Ht un premier sondage positif a Cauchy, 
puis deux autres sondage». 

Aussitôt elle se transforma en société d'exploi­
tation — en 1859 — sous la dénomination de 
« Camblain-Chatelain. Cauchy et Floringhem » ou 
capital de 1.500.000 francs en 3.000 actions de 500 
francs. 

La concession fut obtenue en 1864, sous le nom 
de Cauchy-o-ia-Tour. 

Sa fosse atteignit la houille, mais sa proximité 
des limites des concessions de Maries au Nord, 
de Ferfay S l'Ouest, restreignait son champ d'ex­
ploration dans les seules directions du Sud et de 
l'Est. 

Elle commença à produire en 1861 : 
-S61 m 1.447 1862 - 7.614 1863 = 16.893 
1804 - 17.773 1865 - 19.308 1866 - 18.424 
1867 = 9.349 1868 - 4.860 1869 - 6.7SO 

Après le rachat par Ferfay, l'extraction n'aug­
mente guère, malgré de nouveaux travaux : 
1870 - 7.200 1871 - 5.117 1872 - 6.386 
1873 - 14.336 1874 L B.742 1875 - 1.262 

La dissolution de la société fut prononcée le 
28 avril 1868 : la mise à prix fut fixée a 300.000 fr. 
qui ne furent pas couverts ; llnalement. l'adjudi­
cation fut faite en faveur de MM. Lebreton et 
Côubronne au prix de 123.000 francs. 

Ces adjudicataires n'ayant pas pavé le prix de 
leur acquisition, la compagnie de Fërfav racheta 
Cauchy au prix de loi .000 francs. 

Des poursuites furent dirigées contre les sieurs 
Lebreton et Côubronne pour obtenir le recouvre­
ment de la différence du prix de revente sur folle 
enchère. Mais on ne put. faute d'actif, en obtenir 
seulement 2.765 francs et 14 centimes. 

Les actionnaires ont pu trouver la combinaison 
Lebreton-Coubronne douteuse. 

La mine et ses accessoires étaient grevé» d ins­
criptions hypothécaires. Actives. — La cour d'ap­
pel de Douai les annula toutes, sauf une de 4.000 
francs. 

Couchy-à-la-Tour avait coû té : 1.300.80C fr. 92 ; 
les ventes produisirent 133.896 fr. 52. La différence 
se trouvait être 1.166.910 fr. 40. 
Les Echos de la Grève 

AU MONT DES BRUYERES 
La réunion donnée par le citoyen 1. Draux, 

conseiller municipal de Vieux-Condé, au Mont-des-
Bruyères, a été de tous points réussie. 

Plus de 300 mineurs y assistaient, pour la plu­
part de Vicolgne. où. comme nous l'avons dit, une 
importante section syndicale a été créée qui ne 
sera pas l u n e des moins florissantes du bassin. 

L'orateur a exposé la situation et rappelé les 
diverses phases de la grève générale insistant no­
tamment sur les .déclarations faites à la Chambre 
par les citoyens Briand. Jaurès et Basly. 

De chaleureux applaudissements ont prouvé au 
camarade Draux que l'auditoire était en parfaite 
communion d'idées avec lui : et ro'rdre du jour 
suivant, mis aux voix a la fin de cette belle réu­
nion, a été voté par acclamation : 

HNTo-tr»© T o m b o l a O r a t u i t e 
GAGNANT DU 31 Octobre: N- 159.317 

Uiw obligation de 100 fr. villa de Bruxelles, permettant c i gagner des lob de 100,000 et 150,000 fr . 

P A R T I C I P E R O N T A U T I R A G E D U L O T 
d* M H f r a n c ; , l e s N - : 

104.145 
109.870 
207.418 
229.344 
305.428 

327.3S5 
418.728 
419.840 
509.420 
517.418 

N . B . — L e s p o r t e u r s de c e t n u m é r o s d o i v en t s e fa ire connat tre a v a n t le 10 n o v e m b r e . 

« Les mineurs jurent de ne reprendre le travail 
qu'après avoir eu entière et pleine satisfaction sur 
les revendications adoptées au congrès de Com-
mentry, et de s'unir son» la bannière syndicale, 
emblème du prolétariat ». 

A VALENCIENNES 
L ' a n n é e d ' i n v a s i o n . — G a l o n n é bruta l . 
Nous notions l'autre jour la négligence coupable 

qui semblait présider a l'organisation des vivres 
et subsistances des troupes destinées a maintenir 
et, au besoin, a troubler l'ordre public. 

Nous nous demandions si ces mesures n'avaient 
pas, de la part de certains oiliciers trop enclins 
a suivre leurs inspirations personnelle», le but 
inavoué d'exciter leurs hommes contre les gré­
vistes. 

Les faits qui nous sont signalés, a Valenciennes, 
peuvent être considérés conmme l'indice du même 
et fâcheux état d'esprit. 

Les cavaliers du 4' cuirassiers, casernes a Va­
lenciennes. en - réserve ». sont dirigés, générale­
ment la nuit, sur tel ou tel point de» environs, en 
patrouilles. 

Ce service est particulièrement pénible ; aussi, 
dans la journée, les soldats endureraient de se 
reposer, mais II paraît que le commandant ne 
l'eutend pas ainsi ; au manège succède l'exercice, 
et les punitions pleuvent drues sur le dos des pau­
vres diables exténués. 

Ces jours derniers, un brigadier, estimé de ses 
hommes était ainsi puni de quatre jours de pri­
son pour avoir mis les mains dans les poches. 

Le programme du galonné est, depuis la grève, 
de « dresser « son escadron. 

Et. probablement, il ne serait pas fâché de 
« dresser » eh même temps les grévistes. 

Il y a 1S une psychologie spéciale des chefs mi­
litaires qui a son importance, dans les circons­
tances présentes, où leur zèle se traduit trop sou­
vent par des charges intempestives. 

AUX MINES DE VICOIGNE 
l-es mineurs de Vicolgne. ainsi que de nombreux 

camarades des environs, assistaient hier, a sept 
heures du soir, au Grand Salon, a une réunion 
faite par le citoyen Déguise. 

Devant plus de 600 citovens et citoyenne», l'ora­
teur a refait l'historique de la grève, et engagé les 
grévistes a se rallier de plu» en plus autour du 
drapeau syndical. 

Ln ordre du jour en faveur de la grève a élé 
voté a l'unanimité, au milieu d'un grand enthou­
siasme. 

A SOMAIN 
Dimanche soir, à l'issue de la conférence rtassel. 

une réunion privée des mineurs a eu lieu au salon 
Leduc-Corseau. où le citoyen Gahtde a donné con­
naissance de la situation actuelle, l'n ordre du 
jour par lequel les mineurs s'engagent a faire gré. 
vc jusque complète satisfaction a été volé à l'u­
nanimité. 

A RIEl'LAY 
Dimanche dernier, le citoyen Charles Lancette 

a donné connaissance, dans les réunions qui eu­
rent lieu a Rieuiay. Bruilles. Vred et Peequencourt 
et devant un nombreux public, de la situation de 
la grève, ainsi que de la lettre du directeur des 
houillères du Nord au préfet. En outre, tl a donné 
connaissance de l'Interpellation Briand. Basly et 
Jaurès sur la grève générale et de l'ordre du jour 
présenté par Jaurès. Dans ces différentes com-
munes. après un vain appel S la contradiction, 
les mineurs ont voté l'ordre du jour suivant : 

* Les ouvriers mineurs réunis, votent des féli­
citations aux citoyens Briand. Basly et Jaurès, 
pour leur énergique attitude à la Chambre pendant 
la discussion de l'interpellation sur la grève géné­
rale : ont pleine confiance dans les paroles de M. 
Combes, au nom du gouvernement : s'engagent S 
ne reprendre le travail qu'après satisfaction com­
plète, et se séparent «ux fris de : « Vive la grève !» 

ABL'RBl'RE 
C'est devant une salle archi-comble mie le ci­

toyen Beugnet a fait une conférence mardi. 
Le bureau est ainsi composé : Président. Dubois 

Benoît : assesseurs^fl/jver Albert et Dassanval Al­
bert: secrétaire. Pavot Léon. 

L'orateur retrace en termes éloquents les ori­
gines de la grève causée par la rapacité des com­
pagnies e'. leur mauvaise foi. Il parle de l'abaisse­
ment des salaires qui eut lieu au mois de juin 
dernier, malgré les dividendes fabuleux encaissés 
par les compagnies. L'orateur engage tous les mi­
neurs a continuer la lutte r % nie jusqu'à ce iour. 
tant que l'accord ne soit fait avec les représen­
tants des houil lères: vous n'aurez, dit-il. la vic­
toire qu'a ce prix. L'orateur termine par on vi­
brant appel en faveur du syndicat, qui sera le trait 
d'union et la cohésion de tous les travailleurs 
pour les luttes futures. 

La continuation de la prive. mi*t> aux voix r*ar 
le président, est votée à l'unanimité et un accord 
touchant, aux cris de : Vive la grève ! 

doigts de la main droite fracturés. On fut forcé de 
lui en faire l'amputation, aussitôt remonté au Jour. 

N'ayant pas de témoins, puisque la victime était 
seule, je conclus : 1* d'après le règlement. Trognon 
ne devait pas s'introduire seul dans cet endroit 
non ocoupé ; il aurait dû se taire accompagner 
d'un homme ou d'un employé de la compagnie ; 
2" si la compagnie prenait régulièrement connais­
sance de mes rapports, elle verrait que je signale 
toujours les voles négligées et défectueuses. Donc, 
si elle avait fait faire les réparations nécessaires, 

l cet accident aurait été évité. 

Le délégué mineur. 
LIETARD François, dit Lalayeltê. 

Rapports de délègues mineurs 
MINES DE DROCOL'RT. — Fosse « La Pari­

sienne ». — Monsieur le Préfet, Ayant été informé 
par l'exploitant qu'un accident s était produit dans 
la veine n' 4 au levant 2* série 003, je me suis rendu 
aussitôt sur les lieux et j'ai lait mon enquête. 
Voici ce qu'il en résulte. D après les déclarations 
du blessé que j'ai interrogé, le nommé Trognon 
Félix, âgé de 81 ans , demeurant à Billy-MonUguy, 
arrivant ce matin. v«rs cinq heures, pour »e ren-
edr à son travail, s'introduisit dans une vote de la 
2* série, veine n* 4 levant, pour reprendre son 
appareil de forage de mines qui se trouvait a son 
ancien travail. Voulant s'assurer que c'était bien 
le sien, il posa l'appareil au milieu de la vole 
pour en regarder le numéro. A ce moment, un 
caillou s'étant détaché de la mézière du bois de 
voie lui tomba sur la main droite qui était posée 
sur le fer du roulage et c'est alors qu'il eut deux 

Le " Journal Officiel " 
AVOUES 

Par décret en date du 25 octobre, M. Record est 
nommé avoué près le tribunal de première ins­
tance d'Avesnes, en remplacement de son père. 

M. Crépin est nommé avoué près le tribunal de 
première instance de Saint-Quentin, en rempla­
cement de M. lievui. 

QUESTIONS ECONOMIQUES 

La loi R o u v i e r et la c o n s o m m a t i o n d e s S u c r e s 
Dans- le u Conse i l l eur » organe ofticiel de 

la « L igue d e s B r a s s e u r s », M. Pmul Dulry. 
président de cette LAgve, publie un intéres­
sant article que nous reproduisons à titre de 
document. 

Voici cet article : 

L'article 26 d u projet d e loi de M. R o u v i e r , 
r é m i n e n t m i n i s t r e d e s finances, fixe à 7 tr. 25 
pur ux» k i l o s le droi t s u r l e s g l u c o s e s et à 25 
francs par 100 k i l o s l e dro i t d e c o n s o m m a t i o n 
s u r les s u c r e s c r i s t a l l i s é s . 

N o u s e s p é r o n s que M. le m i n i s t r e d e s finan­
c e s i n c o r p o r e r a d a n s s o n projet de loi l 'assi­
mi la t ion a u x g l u c o s e s du s u c r e intervert i . 

« in sa i t que le s u c r e in terver t i e s t o b t e n u 
e n d é n a t u r a n t le s u c r e cr i s ta l l i sé . A p r è s l'o­
péra t ion qui l ' intervert i t , le s u c r e cr i s ta l l i s é 
devient , s a n s re tour poss ib l e , d u g l u c o s e . 
C est a ins i que le s u c r e intervert i es t d é n o m ­
m é s o u v e n t g l u c o s e de b e t t e r a v e p a r a n a l o ­
g i e a v e c le* e x p r e s s i o n s g l u c o s e de m a ï s , g lu­
c o s e de p o m m e s de terre . 

Si le s u c r e intervert i é ta i t a s s i m i l é au g lu ­
c o s e , i l t r o u v e r a i t u n é c o u l e m e n t c o n s i d é r a ­
b le e n bras.^erie e t ce la s a n s nu ire à l 'emploi 
d u g l u c o s e qui est ut i l i sé par les b r a s s e u r s à 
p r é s e n t plutôt c o m m e u n c o n d i m e n t . 

Le s u c r e intervert i au contra ire , s e r a i t e m ­
p l o y é c o m m e m a t i è r e p r e m i è r e pour fabri-
quet d e s b i è r e s de f e r m e n t a t i o n h a u t e , d e i -
Bortal ion ou de l u x e . 

Kn Ang le t erre , l e s b i è r e s d e s t i n é e s à l'ex­
portat ion s on t faite* d'une g r a n d e proport ion 
de s u c r e intervert i . T a n d i s q u e le g l u c o s e 
ren tre d a n s l a fabr i ca t ion d e s b i è r e s cou­
r a n t e s . 

L o r s q u ' o n e m p l o i e l e s o o r e intervert i d a n s 
la fabr icat ion d e s b i è r e s d 'exportat ion , o n 
s u p p r i m e u n e r e r t a i n e proport ion de mal t et 
la quot i té de m a t i è r e s a l b u m i n o i d e s s e t rouve 
ain*i d i m i n u é e . 

Il e s t inut i le d e répé ter que l 'a l térat ion ra ­
pide d e s b ières fortes de f e r m e n t a t i o n h a u t e 
e n F r a n c e est d u e à la p r é s e n c e d'un e x c è s 
de m a t i è r e s a l b u m i n o i d e s d a n s les b i è r e s . 

On n ' ignore p a s n o n plus que si la F r a n c e 
n 'exporte p a s de bière? de f e r m e n t a t i o n h a u t e 
c e l a t ient au m a n q u e de s tabi l i té de s e s pro­
dui t s . 

N o u s e s p é r o n s q u e le v œ u d e s c o n s e i l s gé ­
n é r a u x de s d é p a r t e m e n t s p r o d u c t e u r s du su­
cre s e r a enfin é c o u t é et que g r â c e à l'intelli­
g e n t e in i t iat ive de M. le m i n i s t r e d e s finan­
c e s actuel , le g l u c o s e de b e t t e r a v e e n F r a n c e , 
lotit comme en Belgique, s e r a a s s i m i l é a u 
g l u c o s e de fécule et de m a i s . 

Ce s e r a pour l a s u c r e r i e u n d é b o u c h é énor ­
m e e t i n a t t e n d u t r o u v é n o n s e u l e m e n t en 
b r a s s e r i e m a i s e n d'autres i n d u s t r i e s encore , 
ia conf i ser ie p a r e x e m p l e , p o u r l e s q u e l l e s 
n o u s s o m m e s t r ibuta i re s à l ' é tranger , no­
t a m m e n t d e l 'Ang le terre qui n o u s r e n v o i e 
n o s propres produ i t s t r a n s f o r m é s . 

P a u l D I D R Y . 

CHRONIQUE des SPORTS 
et des Jeux 

LE VÉLO 
LE • NORD-TOL RISTE . ET LES VOIES 

CYCLABLES 
Le comité directeur du « Nord-Touriste *. dans 

sa dernière réunion, a voté 6.000 Irancs de crédit» 
qui ont été mis a la disposition de l'administration 
des ponts-et-chaussées pour la construction de 
plusieurs pistes cyclables dans la région. 

Cette somme, ajoutée a celles déjà votées dans 
l'année,.formera un total très respectable pour le 
budget consacré par le « Nord-Touriste » a l'a­
mélioration de notre réseau de voies cyclables. 
Mais cette association départementale donl l'ull-
lltê et la prospérité s'affirment chaque Jour, pour­
rait faire davantage encore et atteindre plu» ra­
pidement le but qu'elle poursuit, si tous les cy­
cliste» du Nord apportaient leur obole à celte œu­
vre d'intérêt général, sous forme d'une modeste 
cotisation annuelle de cinq france. Ajoutons qu'ils 
en retireraient des avantages personnels, puisque 
la carte d'identité du « Nord-Touriste » procure la 
libre circulation des bicyclettes a la frontière, des 
réductions chez les hôteliers et commerçants dé­
tenteurs du panonceau de la société, etc. 

D'après une récente décision, les membres, des 
société» vélocipédiques sont admis moyennant 
paiement d'une cotisation réduite de moitié. Enfin, 
les cotisations actuellement versées sont valables 
pour le reste de l'année courante et toute l'année 
suivante. Adresser les adhésions au siège social 
104, rue du Moulin, a Roubaix. 

JEUX DIVERS 
A LILLE 

Jeu de dames. — Dimanche 2 novembre, a cinq 
heure» du aoir, aura lieu une poule « handicap » 
au jeu de dames, a l'Hôtel de Russie, place des 
Reignaux, 2, a Lille. 
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LA TEMPERATURE 
AUJOL'RDHlil VENDREDI 31 OCTOBRE 1902. 

304e jour de tannée , 29e jour de la lune . 
Lever du soleil a 6 h. 46 ; coucher a 4 h. 41. 
Lever de la lune à 7 h. 46 matin ; coucher & 

4 h. 54 soir. 
Aujourd'hui la durée du jour est en diminution 

de 2 minutes sur hier. 
BULLETIN METEOROLOGIQUE 

•résumé des observations météorologiques faites 
a Lille le 30 octobre : 

Baromètre à 9 heures du matin : 764**». 
Baisse depuis la veille : l"-7. 
Températures extrêmes depuis 24 heure» « Mini­

me . , -t- K' aujourd'hui a 8 heures du malin ; ma-
xima, + 12" hier a 4 heures du soir,. 

Température de l'air : + 2*8. 
Etat hygrométrique : 100. 
Etat du ciel : Brumeux. 
Direction du vent : Nord-Oué9T. 
Pluie tombée depuis 14 heure» : 0"*I.-
Temp» probable pour vendredi : Temps assez 

frais, brumes. • 

et Financier 
BOURSE OE PARIS 

COURS DB CLOTURE AU COUPfÀflT 

3 % 99 37 99 60 
3 % amortis». 9» 05 99 15 
3 1,î % 100 55 100 70 

S n 
MARCHES OE PARIS 

COURS DE CLOTURE DU 30 OCTOBRE 
AVOINES.— Ferme».— Courant 15 80.— Proch. 

16 09. — li.-D. 16 00. — 4 nov. 16 00. — 4 prasn. 
16 00. 

Bl ES. — Fermes. — Courant 23 15. — Proch. 
21 70. — N.-D. 21 65. — 4 nov. 21 40. — 4 prem. 
21 15. 

LIN. — Soutenu. — Courant 58 50. — Proch. 
59 ou. — N.-D. io 50. — 4 prem. 50 75. — 4 mai 
58 50. 

COLZA. — Soutenu. — Cour. 56 00. — Proch. 
55 50. — N.-D. 55 50. — 4 prem. 56 OOt — 4 mai 
55 75. 

SEIGLES. — Calmes.— Courant 1« 25.— Procb. 
1» 00. — N.-D. 16 00. — 4 prem. 16 00. 

FARINES. — Soutenues. — Courent 32 55. — 
Proch. 29 60. — N.-D. 29 40. — 4 nov. 28 90. — 
4 prem. 28 OS. 

SI CHES. — Fermes. — Courant 24 25. — Proch. 
24 50. — 4 oct. 24 7». — 4 prem. 25 25. — 4 mars 
25 7S. — 4 mai 26 25. 

ALCOOLS. — Faibles. — Cour. 36 00. — Proch. 
36 25. — N.-D. 36 50. — 4 pr*m. S7 00. — 4 mai 
37 50. — Stock, 15.950. 

• OURSE DE LILLE 
COURS DU 30 OCTOBHB 

Albi. 1179. — Aniche, 950. — Amdrr, 5400. — 
Azincourt. 540. — Béthune. 4195. — Bruay. 576. — 
Carvin. Se, 415. — La Clarence, 569. — Courrières, 
2570. — Crespin. 149 75. — Douehy, 1065. — Dour-
ges, 100e. 242. — Drocourt, 3780. — Bscarpeue, 
920. — Flines. 63(1. — Lens. 633. — Liévin. 257D. 
— Lùjny, 415. — Maries 30 %, 1875 ; 70 % 2050. — 
Meurchm. 5e. 25W. — Vicoigne. 20e. 1119. 

Crédit du Nord. 503. — Deviider. 1072. — Danain 
et Anzin, 1015. — Gaz de W a » m m e s , 501, 

COTE DE LA LAINE A ROUBAIX 
Poubaix. 30. — On a coté, ce matin, en Bourse : 

4 87 novembre ; 4 90 décembre ; 4 90 janvier : 
4 95 février : 4 95 mars ; 4 92 avril ; 4 95 mai; 4 95 
Juin : 4 95 juillet : 4 95 août ; 4 95 septembre. 

Affaires enregistrées en Bourse, a mid i : •-080 
kil. sur août a 4 95. 

„_ connaître a tous ceux qui 
sont atteints d'une maladie de la peau, dartrres. 
eczémas, boutons, démangeaisons, bronchites 
chroniques, maladies de la poitrro», de restomac 
et de la vessie, ds rhumatismes, un moyen infail­
lible de te guérir promplement, ainsi qu'il l'a él* 
radicalement lui-même après avoir souffert et 
essayé en vain tous les remède» préconises. Cette 
offre, dont on appréciera le but humanitaire, est 
la conséquence d'un voeu. 

Ecrire par lettre ou carte postale, a M. Vincent, 
8, place Victor-Hugo, a Grenoble, qui repondra 
gratis et franco par courrier et enverra les indi­
cations demandées. 

AVIS ESSENTIEL 
L a Maison V I O L E T Frères , de Thuir (Py­

rénées-Orientales) , rappelle à sa cl ientèle que 
son produit < Byrrh > le p l u s ancien et le mei l ­
leur des Ton iques et Apéritifs à b a s e de V i n s 
généreux et de Quinquina, es t exc lus ivement 
livré en bouteil le . 

L e condit ionnement de l a boutei l le type et 
son aspect caractéristique ont été déposés . 

E n outre, el le croit de son devoir de mettre 
en yarde le consommateur contre les nombreux 
produits de contrefaçon vendus ou servis i U» 
l'étiquette ou sous le n o m de « Byrrh • et de/ 
l'inviter à ex iger la Boutei l le d'origine. 

TROUSSEAUX POUR PENSIONS 
pour Garçons et Fillettea 

L i n g e e n t i è r e m e n t c o u s u à l a m a i n 
f a b r i q u é p a r l a m a i s o n e t g a r a n t i à 
l ' u t a g e . _ _ _ _ _ _ 

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES 

Fabriques Parisiennes 
/_ , Hue du Vieil-Abreuvoir, 16 

H O L ' I I A I X 

IL Y A ENCORE DU NOUVEAU 
AUX GALERIES LILLOISES ! 

P a r s u i t e d e c o m b i n a i s o n s a v e c l a S O 
G I E T E F R A N Ç A I S E D E S N O U V E L ) L E £ a 
G A L E R I E S ( S o c i é t é a n o n y m e a u c a p i t a l 
d e 35 MILLIONS e n t i è r e m e n t v e r s é s ) , 
6 6 , r u e d e s A r c h i v e s , P a r i s 4 

Il a é t é d é c i d é : 

f U n e V I T R I N E d ' E T A L A Q ï î S e S I 
c r é é e 18 , r u e N a t i o n a l e , ( a c ô t é d e CorYié-
l i s , f l e u r i s t e , à 5 0 m . e n f a c e d e s G a l e ­
r i e s , a 1 0 m . d e l a G r a n d e - P l a c e ) , BKPO* 
SITION PERMANENTE d e CONFEO 
TIONS pour Dame*, Modes, e t c . , e i c 

2" A G R A N D I S S E M E N T S : 

L e s GALERIES LILLOISES. 4 6 - 4 7 - 4 9 . 
r u e N a t i o n a l e , L i l l e , QUI PONT PARTIE 
DB LA SOCIETE c i - d e s s u s e t d o n t l e s u c ­
c è s v a c r o i s s a n t , s o n t c o n s i d é r a b l e m e n t 
a g r a n d i e s (Ha l l d e TAPIS e t t i s - u a d - t -
m e u b l e m e r U , e t c . ) 

3° S U P P R E S S I O N D U P A P I E R V E R T 3 
L e s p a q u e t s , s a c s à m o d e s , b o t t e * àf 

c o n f e c t i o n s , e m p o r t é s p a r l e s c l i e n t » * 
s o n t e n p a p i e r s q u e l c o n q u e s e t v a r i é s . 

4" L I V R A I S O N D E S M A R C H A N D I S B S f 
a v e c d e s VOITURES SANS BNSBlOfrt 
e t d e s g a r ç o n s s a n s l i v r é e . 

5° D I M I N U T I O N D E S P R L X : 
G r â c e a u x c o m b i n a i s o n s c i - d e s s u s , ieê 

p r i x d e r e v i e n t s e t r o u v a n t d i m i n u é s ! toel 
p r i x d e v e u t » d e l a p l u p a r t d e s m a r c h a - v 
d i s e s sont consciencieusement baissés^ 

L A C L I E N T E L E A P P R E C I E R A Lt'lMr 
P O R T A N C E D E C E S R E F O R M E S . 

U N I O N D E S V E R R I E R S D U N O R D 
A A N I C H E 

S o c i é t é a a r w y n i B a n earjM«*tte«00, 

A u g m e n t a t i o n d u Capi ta l . — L ' i — 
g é n é r a l e e x t r a o r d i n a i r e d u S O c t a b i * 190r , 
t e n u e à « l a T a v a r a a », 3 , r u a d e V a l e n c i e n ­
n e s , à D o u a i , a d é o O é latvgmentwair— « d 
c a p i t a l - a c t i o n s p a r 1 é m i s s i o n d e 2,000 a c ­
t i o n s n o u v e l l e s d e 100 f r a n c s c û a o r m e a u pas» 
taur, s o i t 200,000 f r a n c s . . 

E l l e a d é c i d é é g a l e m e n t l ' é m i s s i o n m 
250.000 f r a n c s d-c>bligaijo«ia d o « » f r a n c s «ka-> 
c u n e , s o i t 500 o b l i g a t i o n » a u por teur . 

Modif icat ion» a u x s t a t u t s . — A l'nrBMUTnTBJ 
d e s m e m b r e s p r é s e n t s , t a m ê m e Asai aiiMAfl 
g é n é r a l e e x t r a o r d i n a i r e a d é c i d é tes asvsu-
g e m e n t s a u x s t a t u t s : 

1* A l 'art icle T. — « s e r a a j o u t é q t t ' w é u 
d ' a u g m e n t a t i o n d e cap i ta l •< u n priyiièfj» s e r a 
a c c o r d e a u x pe t i t s a c t i o n n a i r e » e t p r i n c i p a l e ­
m e n t a u x o u v r i e r s t rava i t tan t d a n s l ' u s i n a 
au m o m e n t d e s é m i s s i o n s » e t tes c o n d i b a n a 
d u p r i v i l è g e s e r o n t d é t e n & m é e s p a r te C o n ­
sei l d ' A d m i n i s t r a t i o n . 

2* A l 'art icle 1». — O n ajoertar* q u e - « ToUl 
a d m i n i s t r a t e u r qui a u r a m a n q u é a t r o i s r é u ­
n i o n » c o n s é c u t i v e s d u C o n s e i l d ' A d m i n i s t r a ­
t ion s a n s m o t i f s v a l a b l e s acomptes p a r kl 
Conse i l , s e r a c o n s i d é r é c o m m e d é m i s s i o n — 
na lre . n 

3° A l'article 27. — L e s c o n v o c a t i o n s p o u * 
l e s A s s e m b l é e s g é n é r a l e s a u l i e u d 'ê tre fa i ­
t e s d i x j o u r s à l a v a n c e d e v r o n t ê t r e f a i t e s 
u n m o i s d a v a n c e . 

4° A l'article 2B. — Wu l ieu d e c i n q j o u r s a u 
m o i n s la d é p ô t d e s a c t i o n s d e v r a ê t r e e f f ec tué 
q u i n z e j o u r s a n T?^*ntt a v a n t tes A s s e m b l é e s 
g é n é r â t e s , e t il e s t a jouté q u e p o u r c e s d é ­
p ô t s , s e r o n t v a l a b l e s l e s r e ç u s s i g n é s d e s 
é t a b l i s s e m e n t s o u d e s p e r s o n n e s d é s i g n é e s 
p a r le Conse i l d ' A d m i n i s t r a t i o n p o u r l e s re­
c e v o i r . 

5« A l 'art ic le 30 . — A u l i e u d e , i l e s t p r o 
c é d é à u n e n o u v e l l e c o n v o c a t i o n à d i x jour» 
d ' interva l le , m e t t r e : « L a s e c o n d e convocat 
t ion p o u r r a ê t r e f a i t e a q u a r a n t e j o u r s d'il» 
t e r v a l l e a u p l u s . » 

La oeraat : I«an PIOTBXX. 
Lille. M. Bue de BSOraae 

• Linotype» » Walter DeSnin». 
i. nH l faumur . P u i s . 

tmprUB» sur rotatire Oerrler * 4 et • m » 
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LES CRIMES DE LILLE 

L'Affaire du Bois tte Boulogne 
flOMM INÉDIT m HENRI PUNDÊS 

T R O I S I E M E P A R T I E 

L'honneur des Familles 
u 

Compromis dans rafiairé 

E t fur i euse , s a i s i e , à l a p e n s é e d e s o n a m i 
fcalommé, de cet te r a g e qui p r e n d l e s b e t e s 
q u a n d o n t o u c h e a l e u r s pet i t s , e l l e s a v a n ­
ç a i t p r o v o c a n t e v e r s m a d a m e Clabat , lu i ae-
r n a n d â n t d u g e s t e l a p r e u v e d e s o n a c c u -

E l i e ' n e t r e m b l a i t p l u s . L ' i n d i g n a t i o n a v a i t 
t u é la p e u t . , „ _ „ _ „ 

— Qui a di t c e l a ? g r o g n a i t - e l l e , m e n a -
Ç a _ L e , j o u r n a u x ! r é p l i q u a l a b a r o n n e dé ­
d a i g n e u s e m e n t . T e n e z , s i v o u s v o u l e s y o u » 
b a i s s e r , il y a l a Y « E c h o » o ù v o u s le l ires 
tout a u long . D a m e ! s i l a J u a t i c s s e t r o m p e . 
C'est b i en f â c h e u x . 

"En a t t e n d a n t , v o t r e a m i e s t s o u s l e s v e r -
r o u x c*.. U s e s . 

Je c r o i s qu'il s e r a i t i m p o s s i b l e d ' e s s a y e r 
d e p r é c i s e r c e q u i s e o a s s a d a n s l e c e r v e a u 

d e T h é r è s e . E l l e v e n a i t d a n s cet te c h a m b r e , 
e n c o r e b o u l e v e r s é e de s o n e n l è v e m e n t par 
N a r c i s s e e t F a r e t . E l l e s 'a t tendai t à* de v i f s 
r e p r o c h e s p o u r a v o i r a i d é la sort ie n o c t u r n e 
de m a d e m o i s e l l e Clabat ; et c o u p s u r coup , 
e l le a p p r e n a i t s a n s m é n a g e m e n t , c o m m e p a r 
u n e brutal i té vou lue , l a m o r t de L é o n a r d e t 
l 'arrestat ion de Jus t in . 

Quel le o r g a n i s a t i o n a u r a i t p u r é s i s t e r à de 
tels c h o c s ? Q u e l e s p r i t s e r a i t r e s t é e n p o s ­
s e s s i o n d e s o n sang- fro id d e v a n t l a c a t a s ­
t r o p h e i n v r a i s e m b l a b l e e t s u b i t e . 

D a n s l e c h a o s d e s e s p e n s é e s , u n e idée 
é m e r g e a e t c o n c e n t r a l 'at tent ion de T h é r è s e : 
Jus t in , l ' innocent; J u s t i n , qu i souffrait e n 
p r i s o n ! 

E l l e o u b l i a tout , s a colère , s a d o u l e u r d'a­
v o i r é té mal tra i t ée , et s e je tant a u x g e n o u x 
d e M m e Clabat , e l l e b é g a y a : 

— M a d a m e , v o u s ê t e s r i che , v o u s ê t e s 
p u i s s a n t e : s o y e z b o n n e , sauvea- l e . Aidez-
m o i . Si v o u s par lez , l e s j u g e s v o u s é c o u t e ­
r o n t P i t i é ! Il n'a r i e n fait , je l e j u r e s u r la 
v i e d e m a m è r e . 

A tout autre m o m e n t , M m e Clabat s e fut 
a t tendr ie . A v e c s o n c a r a c t è r e r o m a n e s q u e , 
l ' idée d 'arracher au suppl i ce u n m a l h e u r e u x , 
coupab le ou non , l'eût s é d u i t e e t e m p o r t é e . 
M a i s , à cette h e u r e , l a p r é t e n d u e c o m p l i c i t é 
d e l a f e m m e de c h a m b r e d a n s le c o m p l o t 
qu'elle c r o y a i t o r g a n i s é par B e r t r a d e u l céra i t 
e t f a u s s a i t s o n carac tère . 

El le n'eut qu'un m o u v e m e n t d e m a u v a i s e 
h u m e u r , e t d é c l a r a c o m m e e n m a n i è r e d e 
c o n c l u s i o n : 

— V o u s c o m p r e n e z que Je n e p u i s p lu9 
v o u s g a r d e r ici. 

Indif férente &. c e s m o t s p a r l e s q u e l s o n la 
c h a s s a i t , T h é r è s e c o n t i n u a i t : 

— A y e t pitié, m a d a m e . A u m o i n s eondui -
s s s - m o i v e r s lui. Obtenez pour m o i l 'autori­
sa t i on de le voir . 

L a b a r o n n e «Hait r é p o n d r e q u a n d o o fran-

pa r e s p e c t u e u s e m e n t à la porte . E l l e s e re ­
t o u r n a e n d i sant , t r è s m é c o n t e n t e : 

— Q u i e s t l é ? 
— C'est mo i , m a d a m e la b a r o n n e , fit à tra­

v e r s l a c l o i s o n l a v o i x o b s é q u i e u s e du co­
cher. Il y a e n b a s d e u x g e n d a r m e s qui v i e n ­
n e n t c h e r c h e r m a m zelle T h é r è s e . 

— V o s s o u h a i t s s o n t a c c o m p l i s , m a fille, 
s ' e x c l a m a m é c h a m m e n t l a b a r o n n e . V o u s 
a l lez p o u v o i r a l ler re jo indre v o t r e c h e r f iancé . 

P u i s , s a n s s e d o n n e r la pe ine d'ouvrir , el le 
ajouta, s ' adres sant au cocher : 

— T r è s b ien . D i te s a c e s h o m m e s d'atten­
dre . O n v a l e u r r e m e t t r e l a p e r s o n n e e n 
ques t ion . 

S o u s c e dern ier c o u p d u sort, qui l'attei­
g n a i t c o m m e u n souff let a u m o m e n t où el le 
p la ida i t l a c a u s e de s o n a m i , u n e j e u n e fille 
d u m o n d e eû t défai l l i ou s e fût e m p o r t é e d a n s 
l e s e x c è s d'un n e r v o s i s m e d é c h a î n é . M a i s ce 
s e r a i t m a l conna î t re l 'âme popula i re que de 
croire que T h é r è s e s ' a b a n d o n n â t a i n s i . 

Il y a d a n s l e s ê t res i s s u s du peup le , ou­
v r i e r s o u p a y s a n s , u n e force de r é s i s t a n c e , 
l ente à s 'évei l ler , m a i s dont l 'éclat é t o n n e 
q u a n d el le éc la te , du fond de l e u r s fibres 
e n g o u r d i e s , au jour de s é m e u t e s , de s g r è v e s , 
d e s n a u f r a g e s ou d e s a s s a u t s . 

Leur sens ib i l i t é , m o i n d r e que l a n ô t r e ou 
p l u s superf ic ie l le , s ' e x a s p è r e a lor s e t provo­
q u e l 'héro ï sme . El le fai t l a r u é e formidable 
et incoerc ib le d e s j o u r n é e s r é v o l u t i o n n a i r e s ; 
e l le dicte l ' entê tement farouche d e s g r é v i s t e s 
d ' O u r s c a m p s et d'ai l leurs, r é s i s t a n t s a n s e s ­
poir face à face a v e c u n e f a m i n e c o m m e e n 
ont c o n n u l e s s u r v i v a n t s de la Méduse ; e l le 
e n f a n t e l e s troupiers et l e s m a r i n s prolétai­
r e s , qui , de S a l a m i n e à Tra fa lgar e t & Mala-
koff, s ' a c h a r n e n t au c o m b a t u n b r a s coupé, 
o u s o n n e n t l a charge , c l a i r o n s s u b l i m a s , le 
c o r p s troué de ba l les , l a m o i t i é du front en­
l e v é par u n o b u s . 

T h é r è s e appartena i t \ çetta c _ s g « . 

El le e u t u n e d i g n i t é qu'eût p u lui e n v i e r 
u n e d u c h e s s e , q u a n d el le s e re t i ra e n je tant 
c e s m o t s a M m e C l a b a t : 

— N o u s n o u s r e t r o u v e r o n s ! 
D a n s l a cour, n u e et s i l e n c i e u s e c o m m e 

à l 'ordinaire, l e s g e n d a r m e s a t t e n d a i e n t . I l s 
ava ien t l'air d o u x et pat ient , indi f férents à 
la m i s s i o n qu'i ls a c c o m p l i s s a i e n t : 

T h é r è s e a l la droit à e u x et di t s i m p l e ­
m e n t : 

— M e v o i l a ! Où faut-il a l ler ? 
L e p lus g r o s e t le p l u s â g é des d e u x g e n ­

d a r m e s , q u i porta i t u n g a l o n s u r la m a n c h e , 
la r e g a r d a a v e c u n e b o n h o m i e b i enve i l l an te . 
Il était m a r i é e t a v a i t u n e g r a n d e fille de 
l 'âge et de l a t o u r n u r e de l a f e m m e de c h a m -
b i e . 

— V o u s ê t e s b i e n T h é r è s e D a f r o m o n t ? de-
mnnda-t- i l e n s ' a r m a n t d'un c r a y o n e t d'un 
calepin. 

— M a i s o u i l fit-elle. V o u s c h e r c h e s u n e 
autre que m o i ? . . . 

— N o n . M a i s c 'es t qu'il faudra i t ê t re s û r 
que v o u s ê t e s b i e n l a p e r s o n n e . Qu'en dis-tu, 
P a t u i n t 

P a t u i n . le s e c o n d g e n d a r m e , a f f i rma d'un 
g e s t e de tê te e x p r e s s i f l a n é c e s s i t é de vérif ier 
cet te ident i té . 

, P e n d a n t ce t te^scène , l e s f e n ê t r e s de la cui­
s i n e et c e l l e s du c o r r i d o r d u p r e m i e r é t a g e 
s 'étaient g a r n i e s de t ê t e s c u r i e u s e s . T o u t e l a 
domest ic i té , exc i t ée , s e p r e s s a i t a u x p r e m i è ­
r e s l o g e s pour s e r é g a l e r du spec tac l e . 

La f e m m e de c h a m b r e m o n t r a a u x g e n d a r ­
m e s leur f a c e s m a u v a i s e s , a u x v e u x d i la tés 
par u n e cur ios i t é j a l o u s e e t m a l s a i n e . 

— T e n e z ! dit-el le . I l s s o n t I * a s s e z s. m e 
r e g a r d e r m é c h a m m e n t pour p o u v o i r m e re­
connaî tre . D e m a n d e s - l e u r q u i j e s u i s a c e s 
m a u v a i s e s b ê t e s . 

— Oui, cr ia le c o c h e r , q u i a v a i t e n t e n d u . 
C e s t b i e n T h é r è s e ~ 0 * r o m o n t . Y a p a s d'er-
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g a r d e qu'el le v o u s é c h a p p e . C'est u n e r o u é e , 
s a n s e n avo ir l'air. 

T h é r è s e e n v o y a a u b r i g a d i e r u n r e g a r d 
suppl iant de s e s y e u x c l a i r s et l o y a u x qui 
s e m b l a i t d ire : 

— P a r t o n s . Je souffre trop ici . 
L e b r a v e h o m m e le r e m a r q u a s a n s doute , 

c a r il dit. a v e c l ' intention de ia c o n s o l e r : 
— Votre m a l t r e s s e aurai t b ien pu v o u s pré­

s e n t e r a n o u s . Y a d e p l u s g r a n d e s d a m e s 
qu'el le qui s e s o n t d é r a n g é e s pour l a g e n ­
d a r m e r i e ; e t c o m m e ç a v o u s n 'auriez p a s 
t o u s c e s d é s a g r é m e n t s . 

Mais , v o u s s a v e z , m a d e m o i s e l l e D a f r o ­
m o n t , v o u s n'êtes p a s pr i sonnière , fl n'y a 
q u ' u n e réqui s i t ion pour v o u s conduira c h e z 
le juge , e t s i v o u s v o u l e z , v o u s p o u v e s v o u s 
hab i l l er et p r e n d r e tout ce qu'il v o u s faut. 

— J e v o u s r e m e r c i e , r épond i t T h é r è s e 
a p r è s u n ins tant de réf lexion, et je v e u x b i en ; 
m a i s à cond i t ion q u e v o u s m ' a c c o m p a g n i e z . 

S u r un s i g n e de c o n s e n t e m e n t , e l l e g a g n a 
s a c h a m b r e a v e c les g e n d a r m e s . R a p i d e m e n t , 
el le fit s a pet i te m a l l e no ire , y p l a ç a s e s ef-
ffet» p e r s o n n e l s , q u e l q u e s s o u v e n i r s , d e s bi­
be lo t s . 

Il resta i t , d a n s la c h a m b r e , à la << p e n d e ­
rie » e t d a n s l a c o m m o d e , quant i t é de l inge , 
d e s étoffes, s a r o b e de m a r i a g e toute prête . 
El le j e ta tout à terre d a n s u n drap et le l ia 
par l e s q u a t r e c o i n s , e n e n f a i s a n t c o m m e 
u n g r o s bal lot . . . . . v „ 

P u i s e l le ouvr i t te t iroir à c l é , o ù elle ser ­
rai t s o n a r g e n t e t s e s papiers , et r a s s e m b l a 
e n u n pet i t p a q u e t s e s ob l iga t ions e t tout ce 
qui s 'y t r o u v a i t e n e s p è c e s . El le g a r d a s e u ­
l e m e n t s o n l ivret de C a i s s e d é p a r g n e e t quel­
q u e s f r a n c s d e m o n n a i e . 

— E x c u s e z - m o i , m e s s i e u r s , dit-elle a u x 
g e n d a r m e s qui ava ien t l'air de s ' impat ienter . 
Je v a i s a v o i r fini. , 

A l o r s s e m e t t a n t à s a . t e l b l * v t l _ ô e r t v i t i . 
s a n s l eyer l a p l u m e :_,' 

« M a d a m e Clabat , 

J e n e r e v i e n d r a i p lue d a n s ce t t e m a i s o n » 
d o n t v o u s m e m e t t e z à l a porte . Le vo i tur i er 
v i e n d r a tantô t p r e n d r e m a m a l l e e t m o n car ­
ton à c h a p e a u x . C'est tout c e q u e je v e u x e m ­
porter . 

V o u s m ' a v i e z d o n n é b e a u c o u p de l i n g e e t 
d'affaires et m a robe p o u r m o n m a r i a g e . Gar-
dex- les . A p r è s c e q u e v o u s m ' a v e z dit , j'ai­
m e r a i m i e u x m o u r i r q u e d'avoir q u e l q u e 
c h o s e qui v i e n n e d e v o u s . 

V o u s m ' a v e z fai t a u s s i , e t s o u v e n t d e s 
c a d e a u x d 'argent . Je v o u s r e n v o i e tout M q u e 
je u'ai p a s é c o n o m i s é sur m e s g a g e s q u i m ' é ­
ta ient d u s . Cet a r g e n t - l à m a b r û l e r a i t l e » 
d o i g t s . 

Je v o u s s a l u e . 
E t e l le s i g n a p a r ant i c ipa t ion , p o u r biefl 

m a r q u e r s a c o n s t a n c e e n v e r s l ' i n n o n c e n t : 

T h é r è s e D U F R O M O N T , f e m m e D E V O S . * 

— Je s u i s prête , dit-el le a l o r s ; m a i s j e 
v o u d r a i s a v a n t de part ir d i r e u n m o t à u n s 
d e s b o n n e s qui s 'appel le Zoé. E s t - c e q u e v o u s 
pourr iez l a fa ire v e n i r ? 

— V o l o n t i e r s , fit le g e n d a r m e P a t u i n q u i 
s 'en a l la a u s s i t ô t e n r e c h e r c h e . 

Q u a n d Zoé a r r i v a , T h é r è s e , s o n c h a p e a u 
s u r l a tête , l e s é p a u l e s e n v e l o p p é e s d*Un c h â l e 
d e l a ine , n 'a t tendai t qu'e l le p o u r part ir . 

— Zoé, lui dit-el le , v o u l e e - v o u s p o r t e r m 
M m e Clabat cet te let tre e t c e pet i t p a q u e t . 
F a i t e s - y b ien at tent ion , il y a de l'argjsBt de» 
d a n s . L a s o m m e e s t m a r q u é e d e s s u s . 

Merci , Zoé, ajouta-4-elle a n v o y a n t M*, c a ­
m a r a d e lui faire s i g n e qu'el le s e c h a r g e a i t 
d e l a c o m m i s s i o n . V o u s ê t e s h e u r e u s e , v o u s ; 
on n e v o u s e m m è n e p a s e n t r e d e u x g a i f l a r -
m e a ; o n n e dit p a s o u e trous ê t e s l a fesam* 
d'un a s s a s s i n . 
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